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Pau, 29 octobre.
Au banquet d'inauguration de la statue

"tt maréchal Bosquet , le général Mercier a
Porté un toast dans lequel il a dit : « Je
?°-8 à la gloire du passé, à celle du présent ,
tt-ais buvons surtout à celle de l'avenir. »

Londres, 29 octobre.
T M Daily News publie une dépêche de
^'yadia disant que le Dr Zacharin au-
r,a't déclaré dans une conversation que
j amélioration dans l'état du czar était con
rpaire à toutes les prévisions et que main-
tenant tout était possible.

Le Times publie une dépêche de Tien-
-•ain disant que la flotte chinoise couvre
Maintenant Shanghaï Kwan. On mande de
oûanghaï au même journal que la flotte
Japonaise avec 34 torpilleurs menace
Weï-Haï-Weï.

Londres, 29 octobre.
Les jo urnaux anglais estiment générale-

ment que le prince de Hohenlohe est trop
'-eux pour le poste de chancelier. Le Times
^pendant trouve qu 'il sera un utile con-
!*8poids.a la fougue juvénile de l'empereur
«Uiiiaume. Suivant le Daly Telegraph, le
Renvoi de Caprivi est la plus lourde des
lautes que l'empereur ait commises.

Londres, 29 octobre.

^ 
Le Daily News partage les vues de lord

ij tosebery au sujet de la Chambre des lords.
*-e Times estime qu'avant de faire appel
au,pays, il faut que le» lords aient dôinon-
;ré qu'ils sont décidément opposés à toutes
\\\ ?esures libérales possibles et le moment
?"- ils seront appelés à le faire arrivera

-entôt. Le Standard dit que ce n'est paa
r°ûr leplaisirdedonner leHomeRule àl 'Ir-
«ûue qu 'on abolira la Chambre des lords.

Saint-Pétersbourg, 29 octobre.
Bulletin du 28 octobre , 7 heures du soir:
« Dans la journée , aucun changement

dans l'état du czar. »
Les nouvelles du czar sont meilleures.

Le Dr Zacharin croit pouvoir garantir que
l'empereur sera en état d'assister au ma-
riage du czarevitch , qui a eu lieu aujour-
d'hui , à deux heures de l'après -midi , ou
tout au moins qu'il lui sera possible de
donner sa bénédiction aux jeunes époux.
, La date du 29 a été choisie pour la célé-
bration du mariase, parce aue c'est celle de
"anniversaire de la catastrophe de Borki ,
°ù la famille impériale a été si miraculeu-
sement sauvée.
, Le climat de Livadia est merveilleux. La
«stapérature est de 20 degrés. Les fenêtres
06 la chambre du czar restent ouvertes
Pendant la journée.

•ko D' Grube a fait hier au malade une
ponction pour analyser les eaux du corps.
Cette ponction a bien réussi.

Bruxelles, 29 octobre.
•A-Ux élections provinciales d'hier, les ca-

Jhoi .'ques ont été élus à Tournai , Dinan et
Brugbi ; ils seront probablement aussi élus
* Anvers, Louvain , Alost et Namur. Les
libérauxsontélu8 à La-Louvière et Nivelles.
"y a  ballottage à Liège et à Gand.

ShaugUaï, 29 octobre.
Des troupes sont levées en masse partout

t*0Ur défendre Pékin. 7000 hommes sont
concentrés à ShanghaïKw-van. Le vice-roi
^e Nankin envoie 20,000 hommes.

On croit que les Japonais , en marchant
*ir Pékin , attaqueront le flanc de l'armée
chinoise avec 15,000 hommes, à Sung Hung*
Chang, sur la route de Shanghaï Kwan à
Pékin.

Service de l'Agence Berna
Berne, 29 octobre.

On assure que, sur le préavis du Dépar-
tement fédéral des chemins de fer , et dans
•a certivUde qu 'il est inutile de demander à
^'Italie Ui 'V-* subvention quelconque en fa-
veur du Simplon , le Conseil fédéral a l'in-
tention de proposer à cet Etat , comme com-
pensation d'tfne participation qu 'il ne peut
fournir , l'abandon à la Suisse des droits
Wi\ possède *nr le» dividendes accordés
^«x subventions du Gothard ; dividendes
duchés chaque foi* que l'exercice solde
Pap une somme disponible , en sus du 7 °/c
distribué aux actions.

Il va sans dire que , dans ce cas, le Con-
seii fédéral proposerait aux Chambres , pour
¦® percement du Simplon , une subvention
Plus forte que la subvention actuelle de 4 Vamillions.

BULLETIN DE VOTE
POUR

la votation populaire du 4 novembre
1894 sur la demande d'initiative con-
cernant la répartition, entre les can-
tons , d'une partie du produit des
douanes.
L'article 30 bis suivant doit il être intro-

duit dans la Constitution fédérale ?
« La Confédération doit payer aux can-

tons chaque année, sur le produit total des
péages, deux francs par tête d'habitant, en
prenant pour base le chiffre de la popula-
tion de résidence ordinaire établi par le
dernier recensement fédéral.

« Cette disposition constitutionnelle en-
tre, pour la première fois , en vigueur pour
1895. »

OUI
Le Beutezug et le Jura

(Correspondance particulière.)

LOB parti» ont pris actuellement position
dans la grosse question de l'initiative des
douanes.

Les conservateur» se sont prononcés les
premiers par leur Comité. Dimanche, le
parti radical a tenu , à Delémont , son assem-
blée de délégués. On a entendu M. Stockmar
comme rapporteur , qui , tout naturellement ,
a fait appel à l'union de tous les Jurassiens ,
pour rejeter, avec horreur et ensemble, le
serpent tentateur du Beutezug. Noua con-
naissons la ritournelle. Quand on a besoin
des conservateurs catholiques, on tire les
grands registres de l'orgue... de Barbarie.
L'intérêt du Jura , l'union du Jura , la soli-
darité du Jura , et tous les grands vocables
du répertoire y passent , sauf , le danger
passé, à considérer dédaigneusement les
ultramontains du Jura comme quantité
négligeable.

La réunion des radicaux a eu cependant
un incident qu'il faut noter , car il a eu déjà
pour conséquence un vigoureux coup de
trompette dans le Jura. M. l'avocat Girod ,
qui , il y a quelques années, dans je ne sais
quelle occasion (un concours agricole peut-
être), avait lancé du haut*de la tribune
une protestation retentissante contre la
tyrannie de Berne vis-à-vis du Jura , a
repris ouvertement cette thèse, et déclaré
qu 'il était Jurassien avant d'être Bernois.
Il est bon que vous sachiez que M. Girod
n'est pas originaire dea districts catholi -
ques : c'est un protestant, de Moutier. Le
fait de ses expectorations contre Berne
avait été trèa remarqué alors. Sa nouvelle
philippi que sera étouffée taut qu 'on pourra,
et pour cause.

Mais le Jura.de Porrentruy, ne sera pas
de la conspiration du silence. Ce journal
publie dans aon numéro de vendredi un
Manifeste contre Berne, à propos du Beu-
tezug. La feuille bruntrutaine rejette l'ini-
tiative des deux francs , parce qu'elle ne
veut pas donner une nouvelle vie aux can-
tons , qu'elle voudrait voir disparaître pour
faire place à une nouvelle Confédération
unifiée. Pour le Jura, le cantonalisme,
c'est l'ennemi. Il faudrait citer en entier le
premier Porrentruy dans lequel est . déve -
loppée cette thèse hardie , dont voici la
conclusion :

Comme Jurassiens , nous avons intérêt à
soutenir le fédéralisme *, à le défendre et à le
faire progresser, même au détriment du canto-
nalisme. Si nous ne sommes Bernois que pour
payer des impôts , tâchons de devenir Suisses
E 
our jouir des mêmes droits , des mêmes attri*
utions et surtout des mêmes faveurs et privi-

lèges en Suisse, que nos compatriotes bernois
et dps autres cantons.

Les Jurassiens ont toujours été trop mécon-
nus du canton de Berne auquel ils out été
réunis à contre-cœur. Tournons donc nos vues
vers le drapeau fédéral; là du moins, nous
trouverons notre indépendance et nos vérita-
bles défenseurs.

Cet espoir nous engagera â voter le 4 no-
vembre non

• L auteur a voulu dire l'unitarisme , ce qui
n'est pas la même chose. A part ce terme
impropre , la pensée n'est pas douteuse.

Voilà une déclaration dont la clarté ne
laisse rien à désirer. Je ne sais si les ad-
versaires de l'initiative des deux francs
seront bien charmés d'avoir un auxiliaire
aussi... encombrant. On ne se sera paa
attendu à Berne à cette alliance là.

Ce cri de guerre d'un patriote jurassien
contre Berne, que l'on vise ouvertement
derrière le cantonalisme, n'est pas chose si
extraordinaire pourtant , pour qu'on s'en
étonne outre mesure. Le manifeste du Jura
est d'autant plus digne d'attention , qu 'il
n'eat pas l'œuvre d'un journal conservateur
ni ultramontain. Le Jura, de Porrentruy,
est libéral modéré en politique. L'acte
d'accusatioH contre le cantonalisme qu'il
publie dans son dernier numéro , est la
reproduction libre dea déclarations faites
l'an dernier , lors du vote sur la nouvelle
Constitution du canton de Berne. Alors
déjà , le rédacteur de la feuille bruntrutaine
posait carrément la formule : Le Jura libre
dans la Suisse libre.

Cette formule peut séduire quelques es-
prits. Etant donné les tribulations que la
domination bernoise a fait éprouver au
Jura , nous comprenons l'aversion d' un cer-
tain nombre de Jurassiens pour le canto-
nalisme. C'est pour eux une sorte de de-
lenda Carthago. Les cantons supprimés ,
les Jurassiens seraient soustraits de fait à
la tutelle bernoise. Voilà le mirage qui
pourrait engager quelques-uns à rejeter
l'initiative. Je dis quelques uns , car dans
le8 districts catholiques notamment, on
envisage la question plutôt au point de vue
de la solidarité catholique. On ne croit pas
chez nous, que les catholiques suisses aient
rien à gagner à la suppression de la souve-
raineté cantonale. Et s'il en est ainsi , nous
autres, catholiques jurassiens, nous faisons
de la mauvaise politi que en nous prêtant à
affaiblir pius qu 'ils ne le sont les cantons
catholiques.

Ce sentiment est compris dans le peuple ,
car 3i l'intérêt général des catholiques
suisses n'était si gravement en jeu dans
la question de l'initiative des deux francs ,
soyez certain que bien des Jurassiens se-
raient tentés de voter non, dans le sens du
Jura de Porrentruy, c'est-à-dire dans l'es-
poir que le rejet de l'initiative donnerait à
la centralisation une force qui emportera à
bret délai le cantonalisme.

Le regain de patriotisme jurassien qui
vient ainsi de se manifester dans la presse ,
et qui a osé se montrer dans une assemblée
radicale, n'est pas de mauvai8 augure. C'est
nne preuve que l'esprit jurassien n'est pas
éteint, et que, maigre l'unification des deux
parties du canton , opérée par la Constitu-
tion revisée de 1893, il y a encore dès ci-
toyens qui croient qu 'on ne peut pas forcer
deux têtes à entrer dans le même chapeau.
Je ne sai8 si on rira à Berne dea déclara-
tions de M. Girod devant le parti gouver-
nemental , et du programme du journal Le
Jura. Cea auxiliaire8 là donneront à la
campagne contre le Beutezug une signifi-
cation à laquelle on n'avait pas pensé. Si
cela pouvait engager nos gouvernants à
gouverner avec plus d'égards, et à donner
satisfaction aux réclamations des Juras-
siens, ce serait de bonne politique.

Mais tient-on à Berne à se concilier le
sentiment jurassien ? Comprend on que les
iniquités insensées du Kulturkampf ont
laissé dans les cœurs de trop justes res-
sentiments, qu 'on aurait depuis longtemps
déjà dû apaiser?

LETTRE DE BERNE
Berne , le 28 ociobre.

La grrrande démonstration de Berne. —
Le Bauernbund zuricois et le Beutezug.
La grande démonstration vient d'avoir

lieu , mais elle a étô passablement au-dessous
de ce qu'on attendait. Jeudi déjà , on annon-
çait qu'à elles seules les associations qui
avaient adhéré à la grande démonstration
comptaient plus de5000 membres, et depuis
lors de nouvelles et nombreuses sociétés se
sont annoncées pour montrer leur zèle
patriotique , sans compter les phalanges de
braves bourgeois , qui devaient prendre
part au cortège. Eh ! bien , cela a donné à
peino 3000 citoyens ponr le cortège, avee
le concours de la banlieue et des fonction-
naires fédéraux Le compte des participants
a été fait aur le parcoure par différentes
personnes. On avouera que ce n'eat paa beau-
coup.

C'est comme ai , à Fribourg, en mettant
en contribution les villages dea environs,
on arrivait à 600 personnes.

Les journaux radicaux ne manqueront
certainement pas dé classer parmi les ad-
versaires du Beutezug toute la foule qui se
pressait sur la place dea Orphelins, femmes
et enfanta compri8, pour assister au grand
spectacle. Mais enfin , il faut bien ae rendre
à l'évidence, et les adversaire8 du Beutezug
ont certainement un grand travail à faire
encore, si l'on en juge par le peu d'empres-
sement que lea citoyens de la ville fédérale
ont mis aujourd'hui à prendre part au
cortège.

Des dépêches adressées à différents jour-
naux avaient annoncé que le Grand Con-
seil de Zurich allait aussi faire sa petite
démonstration contre le Beutezug. Il ne l'a
pas faite et , d'après les journaux hostiles
au Beutezug, l' abstention serait motivée
par cette considération , que le peuple zuri-
cois est assez* patriote » pour voter contre
le Beutezug, sans un mot d'ordre officiel.
Il se pourrait pourtant bien que lea véri-
tables raisons de l'attitude inattendue du
Grand Consei l fuaaent d'un ordre moins
relové. On n'a paa oublié l'impression fâ-
cheuse produite par l'attitude de M. Bur-
khardt au Grand Conseil de Berne. Un
député radical parlant pour le Beutezug,
cela a gâté presque tout le succèa auquel
on s'attendait. Eh ! bien, Zurich aussi aurait
eu son Burkhardt. Le président de la Ligue
des paysans, M. Schmid, qui a réuni aux
dernières élections au Conseil national ,
contre M. Stadler , près de 5000 voix , 68t un
partisan résolu du Beutezug, et il n'aurait
pas manqué de faire valoir .«on opin ion  an
Grand Conseil. On comprend le retentisse-
ment qu'un tel diacoura aurait eu; le»
adversaires du Beutezug ont donc agi sage-
ment en ne faisant pas intervenir le Grand
Conseil dans la votation du 4 novembre.

Il parait que l'on est d'ailleurs mal ren-
seigné dans la Suisse romande sur l'atti-
tude du Bauernbund , ou Ligue des paysans,
à l'égard du Beutezug. On se souvient que
la réunion des délégués des Ligues des
Paysans de toute la Suisse a décidé , il y a
quelques mois , à une majorité de deux
tiers, de soutenir le Beutezug. Cette déci-
sion est encore en vigueur. Mais , 1 autre
jour , une nouvelle a parcouru les journaux
disant que la Ligue zuricoise des paysans
s'était déclarée contre le Beutezug. Des
journaux peu scrupuleux ont de suite
insinué que la Ligue dea paysans s'était
déjugée. Rien de cela n'est vrai. La Ligue
zuricoise des paysans ne forme qu'une
section de la Ligue des paysans suisses, et
il est encore faux que cette section ae soit
déclarée contre le Beutezug.

Sur douze délégués, aix se sont prononcés
contre et cinq pour le Beutezug. Le dou-
zième ou le premier , si l'on veut , est
M. Schmid, dont noua venons de parler. Il
est partisan du Beutezug ; mais il n'a pas
pris part au vote , étant président de la
Ligue. Il n'y a donc pas eu majorité contre
le Beutezug, malgré une pression énergique
exercée sur les délégués, et l'on ne peut
môme pas dire que la véritable majorité fût
favorable au Beutezug, car sur les six
délégués qui lui étaient contraires, il en
est un , celui de Wàdeneweil , pays de M. le
conseiller fédéral Hauser , qui ne pouvait
pas voter contre son concitoyen , conseiller
fédéral ; un autre des délégués qui ont voté
contre le Beutezug est un colonel fédéral
bien connu , et , certes, les partisane du
Beutezug ne se sont jamais flatté8 de l'os-
poir téméraire de vaincre avec l'aide des
colonels , bien que M. Stockmar ait émis,
dans une réunion radicale , pour le besoin
de la cause sans doute , l'opinion , « que les
hauts traîneurs de sabre se recrutent
précisément parmi les chefa du mouvement
favorable au Beutezug. »

On voit donc que la Ligue des paysans
maintient intacte sa décision d'appuyer le
Beutezug, et l'organe de la aection zuricoise
a même publié dans son numéro d'hier
deux vigoureux articles pour engager leë
ligués à voter oui le 4 novembre. Le rédac-
teur du Bauernbund , organe hebdomadaire
de la Ligue dea paysans de Zurich , qui se
publie à Knonau , est , comme le président
de ia Ligue, un partisan décidé du Bea.-tezug.



CORRESPONDANCE DU TES8SN

Le 28 ociobre 1894.
La mort de M. Magatti. — L'homme politique.

— Le chrétien. — Les funérailles. — Epilo-
gue de l'affaire Marchesi.
Vous avez annoncé le décès, survenu le

20 octobre , à Lugano, de M. l'avocat Maxi-
milien Magatti , ancien conseiller national
et ancien conseiller d'Etat. C'est une perte
irrémédiable pour les catholiques tessinois ,
qui , précisément à la veille d'une lutte
acharnée pour la défense religieuse , se
voient tout à coup privés d' un chef expéri-
menté qui jouiasait de toute leur confiance
et qui , après quelque tempa de retraite de
la acène .politique , se disposait à y rentrer,
malgré ses 74 ans , avec l'ardeur juvénile
qui l'animait en 1852, 1854, 1859.

Car M. Magatti était un vétéran de notre
cause. Né en 1821, il acheva ses études en
1845, et se voua aussitôt aux intérêts du
pays. Il ne tarda pas à devenir le chef re-
connu du parti , qu'on nommait alors mo-
déré. Il fut le leader du groupe parlemen-
taire de l'opposition considérablement ren
forcé par les élections de 1859. Son nom
est indissolublement attaché aux premières
victoires conservatrices contre l'ancien ré-
gime radical ; il sortit triomphant de l'urne
électorale pour les élections au Conseil na-
tional , le 27 octobre 1872. En février 1877,
il flt partie du premier Conseil d'Etat con-
servateur , présidé par M. Respini , et prit
la direction de8 financée , qu 'il réorganisa
de fond en comble. Ses seize mois de gou-
vernement comptent parmi les plus heu-
reux qu'ait eus le Tessins et l'on doit vi-
vement regretter que ses affaires privées
ne lui aient pas permis de rester au gou-
vernement.

Avec MM. Pedrazini et Respini , M. Ma-
gatti travailla crânement — passez moi le
mot — à la constitution du diocèse du Tes-
sin ; en reconnaissance de ses mérites
nombreux pour la bonne cause, Sa Sainteté
Léon XIII le nomma commandeur de l'Or-
dre de Saint-Grégoire le Grand.

Catholique , le défunt l'était de fonds et
tréfonds. Il a toujours réglé sa conduite ,
comme le plus humble des fidèles , sur les
enseignements de l'Eglise : il ne se bornait
pas a en proclamer et défendre les dogmes,
il en suivait les exercices de piété. Lors-
qu'il était , conseiller d'Etat (le gouverne-
ment siégeait alors à Locarno), on le voyait
chaque jour , de bon matin , gravir la pente
du sanctuaire de N. D. del Sasso : le bon
Père Augustin se souvient encore de cet
homme, priant avec le recueillement d'un
Chartreux , ou pour mieux dire , d'un ange.

Charitable , l'honnêteté elle-même, actif ,
toujours affable, l'on comprend qu 'il ait
joui d'une popularité immense dans tout le
canton et que le nom de Papa Magatti
doive rester longtemps en vénération.

L'annonce de sa mort a été comme un
coup de foudre. On l'avait vu encore alerte,
à la dernière réunion du Pius Verein can-
tonal à Tesaerete. Sa maladie fut très
courte ; maintenant , du haut du ciel, il
priera pour ses amis qui , ici- baa , continuent
la lutte du bien contre le mal. Puissent-ils
s'inspirer tous de se8 exemples !

Sea funérailles ont eu lieu mardi , à
Lugano ; elle8 ont été, par la foule qui y
intervint, un éclatant témoignage rendu
au aouvenir de celui qui lut vraiment le
modèle du citoyen.

Il avait défendu qu 'on fit des discours :
cette défenae a ôté respectée ; la cérémonie
a été d'autant plus émouvante et chré-
tienne.

Notre excellent gouvernement s'est enfin
occupé hier de la pétition populaire cou-
verte de dix mille signatures , demandant
que le trop tameux professeur Marchesi
aoit éloigné du Lycée. Le Conseil d'Etat a
opposé, trèa gracieusement, une fin de non
recevoir à cette demande. Naturellement ,
cette déciaion est basée sur un attendu
portant que , d'aprè3 la loi scolaire, il n'y a
pas de motifs suffisants soit pour suspendre ,
soit pour destituer M. Marchesi.

Amen.
' Cela aussi était attendu.
, Mais le peuple , espérons le, s'en souvien-

dra en temps et lieu.

CONFÉDÉRATION
Expulsion d'anarchiste. — Le Con-

seil fédéral a prononcé l'expulsion de Jo-
seph Madlé , tailleur , né en 1862, en Bohême,
et déjà expulsé d'Alsace-Lorraine. ' Madlé ,
qui est actuellement à Bâle, est connu
comme anarchiste, et a .  fait une grande
propagande pour les doctrines anarchistes ,
soit par ses discours , soit en distribuant
des écrits.

Décès. — On mande d'Ouchy la mort de
M. Tschann , chef de la maison de banque
Tachann et Cie, à Berne.

An sommet de la Jungfrau ! — Le
Conseil fédéral propose aux Chambrea d'ac-

corder à M. Ad. Guyer-Zeller , à Zurich , ? Berne , qui devait arriver à Lausanne ven
pour le compte d' une société par actions à
constituer, la concession pour l'établisse-
ment et l'exploitation d'un chemin de fer
de la Petite Scheidegg, au sommet de la
Jungfrau , par l'Eiger et le Mœnch.

Le temp8 accordé pour la construction
de la ligne est fixé à cinq ans. Le système
de locomotion employé aéra l'électricité,
jusqu 'au pied de la cime.

On n'est pas encore fixé sur le moyen de
traction à adopter depuis le pied de la cime
à aon aommet.

Le prix du parcours , aller et retour , est
fixé à 45 fr. Le prix de la course simple
fera l'objet d' une réduction de 30 % •5Ur
cette taxe.

La société s'engage à édifier aux stations
du Mœnch et de la Jungfrau deux observa-
toires dont le coût est fixé à 100,000 francs ,
ainsi qu 'à payer une contribution annuelle
de 6000 francs pour frai8 d'exploitation de
ceux-ci.

Le Conseil fédéral n'a accordé la conces-
sion de la partie du réseau au dessus de
3,200 mètres qu 'à condition que la preuve
soit faite qu 'aucun danger n'est à redouter
pour les voyageurs à une telle altitude.

NOUVELLES DES CANTONS
Le cas de M. Erard. (Correspondance

de Delémont.) — Les lecteurs de la Liberté
se rappelleront les débats acharnés qui ont
signalé la discussion des recours au Grand
Conseil contre les élections des fonction-
naires de district. Le Grand Conseil a pu-
rement et simplement validé les élections
du 15 juillet , malgré les griefs nombreux
recueillis et établis par les plaignants. Il y
a maintenant un recoure pendant devant le
Conseil fédéral. Ce recours se base : 1° sur
ce que le Grand Conseil n'est paa entré en
matière sur les caa de fraudea , énumérés
dans un supplément de plainte déposé dans
le délai légal, ces cas étant en nombre suf-
fisant pour modifier les chiffres du dépouil-
lement officiel et changer le résultat des
élections ; 2° sur ce que l'on n'a pas fait en-
trer en ligne de compte lea résultats de
Pleigne, Movelier et Montsevélier , le vote
de ces trois communes ayant été annullô
parce qu 'il s'était trouvé dans l'urne plus
de bulletins de vote que de cartes d'élec-
teurs , Or , le parti conservateur avait , dana
ces troia communes, une avance totale de
33 voix sur la liste radicale. Si ces 33 voix
avaient étô comptées, le préfet seul était
élu , et il y avait ballottage pour la prési-
dence et le tribunal. Il n'est pas possible
qu 'on puisse priver de leur droit de vote
lea électeurs de ces trois communes. Il
semble au contraire qu 'en annulant le ré-
sultat de .leurs élections pour vice de forme ,
il fallait les appeler à voter à nouveau. Le
Conseil fédéral pouvait encore l'ordonner.

Le gouvernement bernois , malgré l'avis
d'un recours contre la validation des élec
tions par le Grand Conseil , s'est hâté de
faire aasermenter les élus. A ce propos , il
s'est passé une piquante comédie , qui vient
d'avoir aon dénouement seulement la se-
maine dernière.

M. le notaire Erard , receveur de district ,
a refusé de se faire assermenter avec les
juges du tribunal , sous le prétexte qu'un
recours étant annoncé , il n'était pas encore
sûr de son élection. Le vice-président (un
campagnard qui ne connaît pas le droit)
fut chargé de fonctionner , et de fait , l'ad-
ministration de la justice dans le district
de Delémont ae continue en dehora dea
prescriptions constitutionnelles , puisque la
connaissance du droit est exigée des prési-
dents de tribunaux.

Le curieux de l'affaire , c'est que le gou-
vernement no savait rien de cela, le préfet
Boéchat ayant négligé de lui faire part du
refus de M. Erard , et qu'il a fallu une in-
terpellation au Grand Conseil pour faire
donner l'ordre au préfet d'aBsermenter
l'élu , ou de provoquer un refus de M.
Erard , dans un délai de huit jours.

Ces huit jours expiraient le 15 octobre.
Sur le8 aommation8 du Pays de dire' si M.
Erard acceptait ou refusait ses fonctions ,
le Démocrate a jusqu 'ici esquivé la ré-
ponse. C'est tout simple. Si la nouvelle du
refus de M. Erard était arrivée de suite au
Conseil Exécutif , il aurait dû convoquer
lea électeurs, en profitant de la votation
fédérale du 4 novembre. Ce n'est pas ce
qu 'on voulait à Delémont. Peu importe à la
camarilla qu 'on dérange une seconde fois
les électeurs, pour remplacer M. Erard ,
qui , d'entrée , déclarait à tout venant qu 'il
n accepterait pas. L'essentiel e8t qu 'on ne
profite pas d'une occasion comme celle de
la votation sur le Beutezug pour faire voir
combien peu de racines a dans le pays le
syatème actuel.

Après cela, les électeurs de Delémont
peuvent attendre. Ils possèdent une justice
comme personne n'en aura jamai8 une. Il
faut bien croire que la Sui8se entière noua
l'envie. Si le Démocrate ne le dit pas ou-
vertement , il l'insinue à l'adresse de sea
lecteurs du dehora. Qu 'on ae le diae.

Un wagon en feu. — Le train de

dredi à 11 heurea et quart , a aubi un re-
tard de 30 minutée environ , par suite d'un
incident survenu en gare de Palézieux. Un
colis, contenant probablement un liquide
inflammable , a pris feuimmédiatementaprèa
avoir été chargé dans le fourgon à baga-
ges. Le fourgon a été assez sérieusement
endommagé et on a pu à grand peine sau-
ver quelques colis ; la plus grande partie
de ceux que le wagon contenait ont été
brûlés ou détruits.

Lie temple de Grandson, qui se trou-
vait depuis longtemps dans un état de dé-
labrement inquiétant , va être restauré par
les soins de l'Etat. Les travaux sont com-
mencés depuis quelque temps ; c'est M,
Châtelain , architecte de Neuchâtel , qui
les dirige. Une cloison a été élevé entre la
nef du temple et le chœur , et c'est donc
cette dernière partie , de même que le tran-
sept , qui ont étô attaqués d'abord. Plusieurs
découvertes assez intéressantes y ont été
faites : dea fresques et des fenêtres cintrées,
enfouies dans une couche de badigeon , sont
aujourd'hui mises au jour.

Le temple de Grandson , bâti en forme de
croix latine, eat l'église d'un prieuré de bé-
nédictins faous le vocable de saint-Jean-
Baptiate), fondé au XII0 siècle par les sires
de Grandson. Ce prieuré possédait la colla-
ture des églises de Fiez, Giez , Saint-Mau-
rice, Montagny la Corbe et Vugelle8. Ce
temple a subi , dès lora , diver868 réfections.
Les fûts de sea colonnes , en marbre blanc,
proviennent , à ce que l'on croit , dea ruines
d'Avenchea. Les chapiteaux des colonnes
placées à l'entrée de l'édifice portent des
sculptures antérieures au.X° siècle et ayant
par conséquent plus de 900 ans d'âge.

Fausse nouvelle. — Lea journaux de
Paris ont annoncé samedi la mort de M.
Victor Cherbuliez , de Genève, membre de
l'Académie française. C'est une erreur; ila
ont fait une confu8ion ; c'est Mme Charbuliez
qui vient de mourir.

ÉTRANGER
LA BATAILLE: DE YA-LU

Les journaux anglais publient la dépêche
suivante datée de Wijou , le 25 octobre à
minuit :

Sans attendre l'aube , le général Noozu a
commencé le transport des troupes au-delà
du Ya-lu mercredi soir. Au lever du soleil ,
le passage de toutes les forces était terminé.

En attendant , le colonel Sato, dont la
colonne avait fait une reconnaissance le
matin , surprit l'ennemi dans une position
fortifiée près du village de Fou-Chetig, sur
la rive droite du fleuve. Le colonel Sato,
bien que se trouvant sans artillerie , atta-
qua lea Chinois. Le combat dura depuis dix
heures du matin jusqu 'à midi passé.

Les Chinois tinrent bon pendant quelque
temps, mais ils furent enfin repousses et se
replièrent en désordre sur Kiulien-Tcheng.
Les Japonais démolirent le fort et rejoigni-
rent le corps princi pal.

Deux cents Chinois sont morts sur le
champ de bataille ; le nombre de8 blessés
est inconnu. Un officier chinois , qui a été
fait prisonnier , dit que la position était oc-
cupée par dix-huit bataillons. Cette force
était très supérieure en nombre à celle dea
Japonais. Les troupes chinoises se 8ont re-
tirées en combattant. Les perte» des Japo-
nais sont de cinq officiers et de quatre-
vingt-dix homme».

Lea plans du maréchal Yamagata pour la
prochaine bataille aont complets. La posi-
tion chinoise sera attaquée de tous les
côtés aimultanément , probablement samedi
à l'aubé.

Suivant les derniers renseignements, les
avant-postes chinois se replient sur Kiulien-
Tcheng. Le nombre des batteries de cette
position a été porté à onze, mais on doute
qu'ellea soient complètement armées en
temps favorable.

NOUVELLES DU MATIN
France. — Samedi là Chambre a adopté

par 319 voix contre 143 lo projet élevant
lea droits sur lea mélaasea étrangères. Elle
a voté à l'unanimité le projet adopté par le
Sénat tendant à créer dea sociétéa de cré-
dit agricole.

— Dimanche matin a été inaugurée à
Lyon la statue du aavant physiologiste
Claude Bernard , devant de nombreuses no-
tabilités scientifi ques , parmi lesquelles les
délégués de plusieurs universités étrangè-
res, entre autres , de Lausanne, de Fribourg,
de Bonn , etc. Lord Bay représentait les
universités d'Ecosse. Plusieurs di8cours
ont étô prononcés.

Les ministres delà guerre et des travaux
publics sont' allés dimanche à Pau inaugu-
rer la statue du maréchal Bosquet , ancien
commandant d'un corpa d'armée de Crimée.
Le ministère de la guerre a retracé la car-
rière de Bosquet, dont le aouvenir est
indissolublement lié aux souvenirs de la
lutte courtoise entre deux grandes nations

dont la sympathie mutuelle s'est affirmée
avec tant d'éclat.

— M. Delcassé a annoncé au conseil des
ministres que des forçats de l'ile du Salut
(Guyane française), poussés par des anar-
chistes, se sont révoltés. Ils ont tué trois
surveillants dana la nuit du 21 au 22. La
révolte a pu être réprimée ; douze forçats,
dont cinq anarchiates , ont été tuéa.

— La sentinelle de garde à la caserne
des « Recollets » à Versailles a- été attaquée
et blessée assez grièvement samedi soir.
Deux agresseurs ont été capturés. L'un
d'eux est l'individu qui était activement
recherché à la suite de la récente attaque
de la poudrière de Satory.

Rome. — Le Pape a présidé dimanche,
de 11 heurea du matin à 2 heures après
midi , la deuxième séance des conférence»
pour la réunion des églises d'Orient. Y
assistaient uniquement les mêmes person-
nages qu'à la première séance. La pr"'
chaine séance est convoquée pour l0
31 octobre.

Angleterre. — Dana le discours qu 'il-1
prononcé à Bradford aamedi sur la politique
intérieure , lord Roaebery a fait d'impor-
tantes déclarations concernant les lords.
M. Rosebery trouve que la Chambre haute
est composée preoque entièrement de torys
et qu 'elle est une menace nationale, i'
voudrait que, dans la prochaine aession,
aux Communes, on proposât une résolution
affirmant la prépondérance des Communes.
Si les lords refusaient de sanctionner cette
motion , le gouvernement en appellerait au
pays.

— Douze personnes et peut-ôtre davan;
tage , qui dormaient dans la nuit de samedi
dans un hôtel de West Street , à Seattle, ont
été brûlées vives dans un incendie causé
par l'explosion d' une lampe. L'hôtel éta}6
construit en tôle doublée de boia et n'avait
que très peu de portes de sortie. Il était
habité par dea ouvriers. Le registre ayant
été brûlé , il sera probablement impossible
de connaître les victimes.

Allemagne. — On apprend de source
certaine que le prince de Hohenlohe a ac-
cepté , dimanche matin , la proposition de
l'empereur de prendre le poste de chance-
lier de l'Empire. Le président du conseil
dea ministres , de Kœller , a accepté le por-
tefeuille de l'intérieur. Le comte de Wal-
dersee serait nommé statthalter d'Alsace-
Lorraine en remplacement de M. de Hohen-
lohe. .

Les nominations officielles devaient avoir
lieu dans la soirée. MM. de Hohenlohe et
Kœller ont passé la nuit au nouveau palais
et devaient se rendre à Berlin ce matin.
On dit  que M. de Kœller prendra déjà au-
jourd'hui possession de aon poste.

— Samedi , dans sa séance de clôture , le
Congrès démocratique-socialiste de Franc-
fort a adopté une série de motions relati-
ves à la tactique et à l'organisation du
parti. Puis le Comité sortant de charge a
été réélu. Breslau a étô dôaigné comme
aiège du prochain Congrès de 1895 et Ber-
lin comme Vorort. Après un long discours,
M. Singer a cloa le Congrès par un triple
hoch à la démocratie sociale.

M. Singer , dans le discours de clôture , a
dit : « Le chancelier de Caprivi est tombé
comme Bismark, et comme tomberont se"
successeur, et lea 80cialistes , toujoura à0'
bout , combattront jusqu 'à la victoire défi-
nitive. » On s'est séparé en chantant la
Marseillaise des ouvriers.

Italie. — Quelques journaux affirment
que M. Crispi a décidé de di8soudre lea asso-
ciations catholiquea en Vénétie , comme
ayant dea principes contraires ,à l'unité de
Ylii-.il

Autriche-Hongrie. — Le clergé des
provinces slaves de la Hongrie fait une pro-
pagande zélée pour l'union de l'Eglise or-
thodoxe au Saint-Siège. L'archevêque de
Bosnie , Mgr Stadler , a adressé aux évê-
ques orthodoxes une lettre dans laquelle il
garantit que cette union  ne toucherait ni à
la liturgie ni aux usages nationaux.

Guerre slno japonaise. — La Jap°"
nais ont remporté une victoire décisive à
Kiuren. Les Chinois , au nombre de 16,000,
s'enfuirent dans la direction de Autung, --
l'embouchure de Yalu. Les Japonais ont
pris beaucoup de butin , 30 canons, de non-'
breuses munitions , 300 tentes.

Une dépêche postérieure annonce que l09
Chinois occupent actuel' ement des position s*
très fortes. Ils concentrent des troupes à
Kinchow , pour défendre Port Arthur. Les
Japonais ont débarqué de nouveaux renforts
au Sud-Est de Port Arthur.

FRIBOURG
Assemblées populaires. — On nous

écrit que l'assemblée de Farvagny a pleine-
ment réusai : plus de deux cents délégué»
dea communes du cercle y ont pris part.
La question du Beutezug a étô traitée par
plusieurs orateurs , en particulier par MM-
le conseiller d'Etat Cardinaux et Dénervaudi
licencié en droit.

Nous avons également de très bonnes
nouvelle» des assemblées populaires ne



Saint- Antoine , de Belfaux , de Prez (Sarine).
Partout présence dea délégués des commu-
nes de la région et adhésion générale aux
discours des orateurs.

A Estavayer-le-Lac, la réunion des délé-
gués des communes comptait plus de 300
Participants. Elle était beaucoup plus nom-
breuse qu 'on ne pouvait s'y attendre , la
Pluie n'ayant presque pas discontinué dans
'ft matinée et continuant encore à midi.

Ont pris la parole en faveur de l'initiative
douanière , M. le préfet Emery, M. Wuille-
Ht , conseiller national , et M. Python.

Beute-eng (Corresp. de la Gruyère)- —
--•ans notre district , la campagne électorale
vft b'ouvrir et tout fait prévoir une majorité
très imposante en f aveur du Beutezug. Des
assemblées nombreuses ont lieu dans chaque
chef-lieu de cercle de Justice de paix.
L'élan est donné : à la campagne surtout ,
cette question rencontre beaucoup de sym-
pathie.

Le grrand militairomane, M. Ceresole ,
ancien conseiller fédéral , veut bien venir
dans notre ville , à l'hôtel des Alpea , mer-
credi prochain , prêcher à dea adversaires
"tt Beutezug, c'est à-dire à ses amis.

Foire de BnUe (Corresp). — Notre
seconde foire d'octobre , du 25 courant, a été
«•es bonne; les prix de la foire précédentr
** ' sont maintenus. La veille , soit le joue
du retrait , beaucoup de ventes. Les Vaudois ,
Bernois et juifsétaient nombreux; ila recher-
chaient le bétail pie rouge. Lea rarea bêtes
Prêtes au veau étaient particulièrement
convoitées. Beaucoup de bétail de choix
jeune et de bonne qualité. Amélioration
considérable dans l'élève du bétail. Les
bonnes vache8 ordinaires se vendaient de
oOO à 600 fr., celles de choix de 700 à 900 ir.
Tout fait prévoir que les ' prix se maintien-
dront aux foires prochaines,
v- .Cette situation peut être attribuée à deux
acteurs : à l'abondance des f ourrages, et
aUx vides causés l'année dernière par la
Rareté des fourrages dans la plaine. Paa de
jj étail ' de boucherie exposé , il est vendud'avance et dans les étables.

tt Agression. — Le aoir de la foire de
fi ulle , le nommé F. P., à Cerniat , s'en
^tournait ramenant quelques pièces de
détail. H était porteur d'une certaine
somme. Il arrivait à la nuit à l'entrée de la
*°rèt de Bouleyres , lorsqu 'un voleur sortit
•j u bois , et vint s'emparer du porte-monnaie
*¦e F. p. ce dernier , un robuste gaillard ,
y-**, l'heureuse chance de saisir le voleur par
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Son porte-monnaie, F.- P. l'ayant relâché,
le voleur rentra dans la forôt.

La route de Bouleyres a étô souvent le
théâtre d'actes pareils. Aussi , attend on
avec impatience l'ouverture de la nouvelle
route qui offre p lus de sécurité et raccour-
cit très sensiblement le trajet de Bulle à
Broc.

Estavayer , le 28 ociobre 1894.
Monsieur le Rédacteur ,

I La Revue, ainsi que le Journal de Fri-
bourg, du reste , publiant une correspon-
dance staviacoise , de source radicale évi-
demment > annonce à ses lecteurs que le

^

Ur
y a acquitté à l'unanimité les personnes

'Bipliquées dans le procès de Cugy et que
Ce Verdict a produit « un soulagement
général ».

Cette assertion est absolument gratuite
6* inexacte* car ce verdict d' acquittement
h'a pa8 été rend u à l'unanimité des mem-
?fes du jury et a produit une toute autre
^-pression qu 'un « soulagement général ».
*m effet , c'est avec une profonde indigna-
won quo les gens soucieux de la moralité
Publi que dans notre district ont appris
\6trange solution donnée à ce procès ;
*U88 i , sont-ils unanimes à demander que le
Crime d'avortement soit soustrait à la con-
naissance des cours d'assises. Il sera diffi
che de ne pas condescendre à une demande
aU88i légitime et aussi justifiée ; nous en
?vons la conviction intime, car il existe
heureusement dans la majorité du Grand
"onseil des députés désintéreasés qui ne se
demanderont pas s'ils ont un intérêt per-
sonnel à défendre avant de voter sur ce
projet de modification de notre code pénal.

Noua admettons volontiers, avec le cor-
respondant de la Revue, que le verdict du
ju ry a produit le « soulagement général »
des p révenues comme aussi des autres
Personnes de Cugy ou d'ailleurs oui auraient
Pu fort bien se trouver assises sur le même
banc des accusées. Nous admettons pareil-
lement et sans hésitation le « soulagement
général » qui se produira incessamment du
Portef euille , de la caisse dea clientes ac-
quittées ou de ceux qui ont dû prêter leur
concours dans cette circonstance. C'est
alors que Ton comprendra toute la portée
de ces trois mots dont l'application est
.•Malheureusement trop fréquente de nos
(tours : Auri sacra famés. X.

RÉSULTATS DES CONCOURS
de groupes bovins

Jeudi 25 ootobre
Syndicat de Plasselb

Groupe unique tacheté noir
122 pièces présentées, 19 exclues, 103

admises.
Un taureau primé en IIe classe, de bonne

conformation, appartenant à M. Lauper,
Jos., à Ganamatt , fait le aervice du syn-
dicat.

Le syndicat de Plasaelb a déjà trois
années d existence ; ses début8 furent fort
modestes et assez pénibles : le syndicat ne
possédait absolument pas un bon matériel
d'élevage ; le bétail , comme dans toute
cette haute région de la Singine, était de
très petite taille , rappelant les races valai-
sannes , de faible poids , mince d'avant-main
avec une attache de la queue trop relevée.

Ces défauts tenaient surtout à l'alimen-
tation dana le jeune âge sur les alpages
argileux de la chaîne de la Berra et du
Schweinsberg, et aussi au manque de bons
taureaux.

Depuis l'organisation du syndicat .il s'est
produit une amélioration continue ; les
difficultés signalées ci-dessus ont été plua
ou moins bien vaincues.

Un des principaux associés, M. Lauper,
Jos., à Gansmatt , a mia à la disposition du
syndicat, pendant ces trois années de son
existence, des taureaux de bonno confor-
mation et de grande race. Il en résulte
qu'en 1894, les jeunea issus ae présentent
sous un tout autre aspect que leurs parents :
la taille s'est développée , le poids devien-
dra plus fort , l'avant main est plus robuste ,
l'attache de la queue s'est rabaissée. La
petite race de Plasselb eat en bonne voie
de devenir une grande race, et cela grâce
surtout à M. Lauper et à 8es taureaux
primés.

Cette amélioration cependant ne se serait
absolument pas produite si l'Etat n'avait
pas accordé de hautes primes pour les tau-
reaux ; il en serait d9 même pour le bétail
de beaucoup d'autres syndicats. Les hautes
primes pour les taureaux permettent à
nombre d'éleveurs , même peu aisés, de se
procurer , au grand profit des syndicats ,
des mâles de haute valeur et à des prix qui
maintenant aont exce8sifs. Les taurillons
de qualité atteignent actuellement les prix
de 700, 800 fr., voire même de 1000 et
1,200 fr. Nous ne parlons pas du fin choix
dont les prix n'ont pas de limite. Des primes
de 150, 200 où 300 ir. ne sont qu 'une faible
compensation des sacrifices que s'impo8e
l'associé acheteur. Celui-ci ne doit guère
compter sur une rémunération du syndicat
dont la caisse est ordinairement vide , ni
sur le produit financier des saillies , lea
syndicats ayant , avec raison , l 'habitude
d'imposer une finance très réduite , afin de
favoriser leura membres peu aisés et de
faire concurrence aux mauvais taureaux
qui sont livrés au public presque pour rien.

La perspective seule d'une haute prime
permet aux syndicats de se munir du prin-
cipal élément d'amélioration , un bon tau-
reau. C'est ce qui ressort de l'examen du
bétail de Plasselb. Il en est de même pour
beaucou p d'autres syndicats : Cottens-
Autigny, Prez , Belfaux , Domdidier , Hei-
tenried , Dirlaret , Veveyse, Guin , Schmit-
ten et Cormondes.

Parmi les 103 pièces admises du syndicat
de Plasselb , nous remarquons surtout la
famille de 40 pièces de M. Pùrro , Peter, à
Oberschrott.

Cette famille représente le mieux ce
qu 'était l'ancien bétail de Plasselb, et ce
que donnera le nouveau bétail depuis l'or-
ganisation du syndicat.

Les vaches, au nombre de 20, offrent
tous les défauts du bétail primitif , lea tau-
res sont déjà mieux au point de vue du
poids , de la taille et de la conformation ;
quant aux génisses, au nombre d'une dou-
zaine , elles sont bien meilleures et démon-
trent l'influence d' un bon taureau.

La meilleure famille est sans contredit
celle de Lauper Jos., à Gansmatt : on recon-
naît ici les résultats d'une sélection de lon-
gue durée. Ont présenté en outre des famil-
les assez bonnes : MM. Pellet Joh. -Jos., à
Plasselb, Hayoz Joh -Jos., Neuhaus Christ
à Neueuhaus , Zbinden Joh., au Sahli , Zbin-
den Joh. -Jos., Piller Benedict , etc. 2 pièces
ont passé en I8 classe.

Hœrzli, née en janvier 1892, 80 points ,
à Hayoz Joh. Jos. ;

Blumi, née en janvier 1888, 80 pointa , à
Neuhaus Christ.

Moyenne des pointa obtenus pour tout le
syndicat, 72,4.

Syndicat d'Alterswyl
I. Groupe rouge

106 pièces présentées, 20 exclues, 86 ac-
ceptées ; une pièce en I» classe -. Gruva ,
5 Va aus. à M. Victor .Heimoz, Zum Stein.

Le groupe possède à sa tète un taureau
primé, Rlnaldo, de premier choix , au man-
teau tacheté rouge fort , de 16 moia , prove-
nant de l'écurie renommée de M. Heimoz ,
membre du syndicat. Ce taurillon est fils

d'un taureau de 1° clasae, en 1893, et appar-
tient à l'association.

Cette acquisition eat excellente, et est le
point de départ d'une vigoureuse améliora-
tion.

Il y a lieu de féliciter le syndicat d'avoir
choisi un taureau du pays, au manteau
rouge foncé, dans le but d'élever unique-
ment dans cette teinte.

Deux autres taureaux, non primés et
trop jaunes , ont été écartés. La plupart des
pièces femelles 8ont d'ailleurs rouge foncé,
ou rouge froment , soit rouge fribourgeois ,
selon l'ancienne détermination.

Une bonne famille , et la seule véritable-
ment excellente; a été présentée par M.
Victor Haymoz , Zumstein , Alterswyl ; elle
comprend 12 pièces , rouges et froment , la
plupart de fin choix , peaantes, bien confor-
mées et productives. Moyenne des points ,
75,8. Cette famille, très ancienne d'ailleurs,
rentre parmi les meilleure8 du canton.

M. Aebischer Christ , au Guglenberg, a
présenté aussi une bonne famille de 5 piè-
ces froment, avec 74 ,2 points en moyenne.
En outre sont à signaler les familles de
Bœriawyl , Stéphan , au Zbmdenmùhle , 3
pièces rouges, 76 pointa en moyenne;
Bœriawyl , frères , à Alterswyl , 5 pièces
rougea et froment 74 ,2; Wasber , Peter , à
Schwénny, 7 pièces ; Wœber , Christoph ,
Alterswyl, 4 pièces; SchwaUer Joa., Zur
Scheuer , 4 pièces ; Zosso Jos , Staffelsmatt ,
4 pièces; Philipponna , Christ , Heimberg,
4 pièces ; Wœber , Rudolf , Gerewyl , 3 pièces.

De bonnes pièces isolées ont été présen-
tées par : Ackermann , Joh., à Schwénny,
Egger, Dietrich , au Grossholz , Fasel, Joh. -
Jos. à Jelgisberg, Egger , Frantz , à Iferts-
wyl.

..En somme , le syndicat marche bien ,
l'amélioration depui8 l'année dernière se
constate facilement ; beaucoup de bonne
volonté et de savoir faire. Le syndicat d'ail-
leurs a su faire un grand sacrifice , mais
bien placé, en achetant un taureau de haute
valeur , bel exemple qui devrait être imité
par d'autres.

II. Groupe pie noir
Ce groupe , formé tout dernièrement , ne

vaut paa cher , et le syndicat d'Alterswyl
aurait mieux fait de le laisser de côté. Il
est douteux d'ailleurs que sa vie soit de
longue durée, étant donné le manque de
choix dans l'élément femelle. Le taureau ,
Sultan, primé en IIIe classe à Tavel , est
asaez bon ; il appartient à M. Quittaro , à
Heimberg ; mais les femelles, sauf six pièces
de bon choix , 8ont bien médiocres ; 34 piè-
ces ont étô présentées, 18 acceptées, 16. ex-
clues, la plupart de celles ci étant croisées.

Syndicat de la Glane
Noir N° 1

Vuisternens, vendredi 19 oetobre
Présentées 101, primées 67, excites 34.

Taureaux primés 4 dont 2 en Ira classe. Ce
sont :

Kléber, à M. Deillon , François , La Joux,
né en 1893, 80 point ".

Sultan, à M Castella , Ciaude , à Sommen-
tier , mème année , 80 points.

Moyenne des points obtenus 74. Sont
primées en Iro classe :

Bergère , née en 87, 80 point? , à MM. Pit-
tet. frères , à La Joux.

°ompon, née en 89, à M. Python , Jn , feu
Jos , à Grangettes.

Gettrâsa , néeen 1890, 80 pointa , au même.
Il s'est présenté un certain nombre de

pièces croisées , do trèi- bonne apparence ,
qui ont élé exclues. Taille forte , bon poids ,
mais des jarrets serré.», ainsi que les ge-
noux , chez beaucoup de pièces; chez d'au-
tres , l'attache de la queue est trop haute.
Du reste le bétail est de bon choix , mais
cependant inférieur à celui présenté à
Romont par le syndicat r,» II. Comme pour
celui-ci , la sélection est serrée; les très bona
taureaux ne manquent d'ailleurs pas et
l'amélioration est chaque année plua évi-
dente.

REVUE FINANCIÈRE
C'en est fait , une. lourdeur persistante

pèse sur les cours de la plupart dea valeurs
cotées ; la baisse est même très accentuée
çà et là. L'horizon politique ae rembrunit.
La maladie du czar , celle de l'émir d'Afgha-
nistan , la rentrée des Chambres françai-
ses, le8 actes autoritaires de M. Crispi et,
avant tout , la démission inattendue du
chancelier de Ca privi , sont des faits capa-
bles d'impressionner le monde de la fi-
nance , surtout lorsque les grands meneurs
du marché ont intérêt à en tirer parti.

La rente française 3 % est descendue sa-
modi à 101.20. Les consolidés anglais sont à
101,40. Le 3% suisae fait à Paris 100.70. et
le Fribourg 3 °/0, après avoir faibli mo-
mentanément à 448, est cependant remonté
à 452 50 (de 89,60 à 90.50).

v ll n'y a rieu là de quoi étonner. Ce qui
nous surprend même , c'est la bonne tenue
relative des fonda d'Etats cantonaux , étant
donnée surtout la hausse nouvelle du taux
de l'escompte en Suisse , qui a été porté la
semaine précédente du 3 % au 3 V2, et
cette semaine au 4% !

Cette belle tenue des fonds cantonaux eat
attribuée aux chances croissantea du Beu-
tezug qui mettra du beurre dana le8 épi-
nards de plus d' un ménage cantonal. Que
sera-ce si le projet est voté par le peuple ?
Nous verrons , sans doute , une hausse re-
marquable de tous lea fonds d'Etat8 suisses,
et les nombreux porteurs de ces titres se
montreraient bien peu intelligents s'ils
n'appuyaient pa8 vivement le projet de ré-
partition du produit des douanes. Et cela
d'autant plus que l'on est convaincu , d'au-
tre part , que les six millions prélevée aur
le budget tôdéral ne porteront aucun pré-
judice à la Confédération. Un vote favora-
ble du peuple suisse serait en effet consi-
déré comme un avertissement donné aux
Autorités fédérales , d'avoir à diminuer les
folies dépenses , ce qui serait tout profit
pour l'administration dea finance8 de la
Confédération.

A l'inver8e de ce qui arrive ordinaire-
ment , le Beutezug a donc la bonne fortune
de faire du bien aux una aans porter préju-
dice aux autres.

BULLETIN HEBDOMADAIRE
27 oetobre

Offre Demande

Bourse de Paris
Consolidés anglais . . 2 »A 101.45 101.4(
Rente française . . . 3 o/o 101.25 101.1<
Rente française . . . 3'/s 108.— 107.91
Suisse, 189Ô" 3 o/0 100.55 100.51
Fribourg, 1892. . . . 3 "/o 90.50 90. 4!

Bourse de Berlin
Consolidés prussiens . 4 o/0 — 105.8*

> » 3 o/0 — 93.7!
Bourse de Genève

Obligations
Genevois, avec lots . . 3 % 108.50 108.2
Fribourg, 1887. . . . 3'A — —

» 1892. . . . 3 o/o 91. - —
Vaud 3 '/i 102. — —
Valais. . . . . . . .  5 o/„ 117. — 115.-
Autriche , or . . . .  4 o/0 100. 10 100. -
Italio 5 o/0 4 — 83. -
Suisse-Occidentale, 1894 3 '/s 496.25 495.7

Actions
Jura-Simplon , privil. 4 o/0 570 560

» ordin. 0 167 106
> Bons de jouissance 0 19 18
Bourse de Bâle

Obligations
Confédération 1890 . . 3 o/0 100 20 100.-» 1894 . . 3 «/» -04. — 102.5(1
Fribourg, 1887 . . 3 V» 99.90 99.4C
Berne , 1887 . . 3 '/» 100. - 99.81
Lucerne , 1894 . . 3'/3 100 10 go.6C
Soleure , 1894 . . 3 '/• 100. 30 100. -
Tessin , 1893 . . 3.*/» — , 99 5C
Central-Suisse , 1894 . . 3 •/, 100.20 100. K
Nord-Est , 1888 . . 4 o/0 100.70 100.-

Aclidhs
Central-suisse . . . .  5 688 687
Nord-Est ordin. . . . 5.60 651 '650
Gothard 7 900 892

Fribourg (valeurs locales)
Obligations

Etat de Fribourg, 1887 3 -/-, .00. — .0,9 30
» -• . » 1892 3o/ 0 92 50 91.-Ville de Friboutg, 1890 ot92 4»/i 103.50 102.50
» Bulle, 1893 . . 3 »/» 101. — 99.50

Ponts-Suspeud.,No21805 0 ~ 99.-
» » 3 » 0 — 75. ~
» » 4 > 0 — 43.—Bulle-Romont , 1866 -. . 4 100. - 9Q.5

Union tin. frib., 1890. . 4 '/e — 100.-Caissehjp.frib.t893 , Cédule» 3 */* 100.25 99.7
Actions

Caisse hypoth.friboDrgMi» . 5  — 612
Banquecanton. fribourgeois . 5  — 012Crédit, agric. Estavayer 5,5 — 435
Crédit gruyérien Bulle . 5,5 — 520
Crédit foncier fribourg. 0 — 400
Banque.pop. delaGruyère 5 — 235

» Glane . 6  — neUnion financière frib. . 0  — 18C
Société Institut R. Pictet — _

» » > bons de j.  — Filature de Fribourg. . 0 — _
Engrais chimiques . . 6 — 620
Fabrique ciment , Châtel 0 — 500
Briqueterie de Lentigny. — 435Théâtre cle Fribourg. . 0 - • — ¦ ¦ 85Bulle-Romont . . . .  0 — 10Société do .farigalioii Kenthàlel & fflorat 0 — —Lots Bemb. minimum
Etat de Fribourg, 1860 . 22 . 28.50 27.51
Ville . . 1878 .' 14 13.50 ' 12.91
Communes fribourgeois. 60.50 48 25 47,7i

CHANGE & ESCOMPTE
27 octob

à m snr OFFRE DEMANDE -̂
Angleterre . 1 liv. st. 25.15 25.11 2
France 100 fr. 99.97 99.92 2'/,Belgique 100 > 100.— 99.90 3
Italie 100 lires 92 75 9175 5'/ *Allemagne 100 mark. 123.45 123.30 3
Vienne lOOilor. 203.— 202. — 4
Amsterdam 100 » 208.50 208 20 2'/,Suisse — — — 4

CHINE et JAPON
—Japonais ei Chinois sont-ils de même race?
—Non! Le Chinois cruel se complaît dans lacrass 'e.Tandis que l'élégant , braoe cl vif Japonais
Le parfvme au Congo , comme Suisse et Français,

H. Simon, au savonnier parisien V. Vaissier.
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UNE FILLE
connaissant bien les travaux de ménage
et aimant les enfants cherche place dans
une famille catholique. S'adresser sous
chiffres H 2618 F, à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler,a. Fribourg. (1948)

OCCASION
A vendre, au centre de la Grand'Rue,

une maison avec magasin et atelier ,
réparée à neuf. H2625F (1962)

S'adresser rue de Lausanne, N" 97.

ON DEMANDE
Une chambre meublée
à louer, si possible avec pension , dans le
haut de la ville.

S'adresser , sous H 2627 F, à l'agence
de publicité Haasenstein et Vogler, Fri-
bourg. (1964)

CHATAIGNES — VIN — NOIX
Châtaignes fraîches, en petits sacs
de 5, 10, 15 et 20 kilos , à 18 cent, le
kilo ; 100 kg., 13 fr. — Noix, à 40 cent,
le kg., 100 kg. 32 fr. — Vins teseinois,
ronge à 22 fr. — blanc a 30 fr. l'hectol.
Marchandise prise à Bioggio, envoi par
la poste ou le chemin de fer depuis la
gare de Taverne, contre remboursement.
Assortiment en vins italiens, en tonneaux
et en bouteilles. Prix très modérés.
Echantillons à disposition. H3038O 19B3
Gins. Soldati, Bioggio, pr. Lugano.

ATTENTION
Un bon rhabilleur de p ièces à musique

de Sainte-Croix sera en passage à Fri-
bourg, du i" au 5 novembre ; il se charge
de toutes réparations à prix modiques.

Achats de vieilles pièces. — Echanges.
Représentants pour les pièces à musique
automatiques. Spécialités pour restau-
rants , hôtels.

S'adresser de suite Hôtel de la
Grappe, Fribonrg. H2632F (1965)

EAU DE VICHY
première qualité , 50 cent, la
bouteille, chez CUNY-ELBEL, à
BâlG, H 630 Q

FOMMUX-POTAGERS
On en trouvera toujours un grand

choix chez Jean Haymoz, serrurier , rue
des Alpes, N" li. H 1930 F (1484/787)
M 1 If II M Location. — Echange.
r i  A lu 11 \ Vente - Aceordage.
x l X L X l UU  Magasin de musi que et¦ ¦¦¦¦¦ w VW instruments en tous genres.
OTTO KIRCHHOFF
114, rue de Lausanne, a Fribonrg 137

VIN DE BORDEAUX
Malaga et Cognac fine Champagne

en fûts et en bouteilles. Spécialement
recommandé aux malades.

H 945 F (889) Ang. David.
rue St-Pierre, près la gare.

KHMiiycz |H8 g*© & |ij ||l %" B8- *

MiSlonges d'cxcflllcnto qtulltta (Tram-fort B. M.)
Paquets <lV««ni 80 <•!». ct Ff. I.—

Bouteilles et litres
à fond plat à très bas prix
chez Jean Btettig, rue des Bouchers,
Fribonrg, H 2416 F (1806)

pour de suite , dans le canton de Neuchâ-
tel , un jenne homme de bonne con-
duite, muni de références, sachant traire
et soigner le bétail , bonne place, si la
personne convient.

S'adresser , sous H 2613 F, à l'agence
de publicité Haasenstein et Vogler,
Fribourg. (1943)

Le Dr RUFFIEUX
croit être agréable à ses clients en les
avisant que, dès le 1er novembre , les
jours de marché et de foire, il donnera
ses consultations à l'Hôtel dn Chas-
seur, position plus centrale et plus à la
portée de chacun. H2553F (1911/950)

UNE JEUNE FILLE
parlant les deux laDgues , désire une
place de sommelière dans un bon café-
brasserie ou magasin, Certificats à dispo-
sition. H 2598 F (1936)

S'adresser rue Neuveville, N° 171.

UN JEUNE HOMME
connaissant les 2 langues , robuste , cher-
che à se placer comme magasinier, à
Fribourg. S'adresser sous H 2616 F à
l'agence de publicité Haasenstein et
Vogler, à Fribourg. (1950)

OH DEMANDE
une brave fille , aimant les enfants, pour
s'aider aux travaux du ménage dans une
famille catholique de Lucerne. S'adresser
sous chiffres H 2617 F, à l'agence de
publicité Haasentein el Vogler, à Fri-
bourg. (1949)

A LOUER
pour le 1er décembre 1894, un petit loge-
ment rue de Lausanne, 114. (Entrée par
l'escalier du Collège.)

S'adresser au magasin de musique
Otto Kirchhoff. H2596F (193$)

EéS ei Méw mi ta
Nous avons l'honneur d'informer les

dames de la ville et du dehors que nous
ouvrirons, dès le 17 octobre, un atelier de
robes et confections.

Ayant travaillé dans un des premiers
ateliers de Lucerne, nous espérons satis
faire les personnes qui voudront bien
nous honorer de leur confiance.

Se recommandent H2476F (1855)
Sœurs OVERNEY,
39, Grand'Rue, 39

On demande des apprenties

BASSINS DE TABLE
Jaunes du Piémont , 5 k. à 3 fr. 75.
Rouges du Tessin , 5k. 2 fr. 25, 10 k. 4fr.

Châtaignes vertes , belles , 1er choix,
sac -le 10 kilos, à 2 fr. 90, 20 k. à 5 fr.

Le tout franco contre remboursement.
Gins Anastasio, Lugano.

H 2759 O (1753)

Maison de 1er ordre
MME BLAV9GNAC

Sage-femme diplômée f ., ; ..
3, rue des Pâquis , 3, GENÈVE

H6549 X reçoit des pensionnaires. (1450)
Traitement des maladies des Dames.

Consultations de 2 à 4 heures.

à messieurs les collectionneurs
GRAND CHOIX DE TIMBRES-POSTE
Albums et catalogues les plus récents

sur demande.
Prix défiant toute concurrence.
Se recommande H2454F (1842)

E. TKECHSEL, négociant ,
106, rue du Pont-Suspendu , Fribonrg

M 
8 P û II ! M C O ^^-k^GIES, guéries par les Dragées des Prémontrés

n l l i î H a i l i  a n  Bonnes pharmacies. — Gros » BOISSIER, droguiste, rue de la Poulailler»' e 6 Lyon.I U l  Ï O ï I B IBV ENVOI FRANCO CONTRE 3 fr. TIMBRE-POSTE. FÏ8796X (1916)

SOCIETE D'ASSURANCES SUE LA VIE, A LAUSANNE
FONDÉE EN 1358

RENTES VIAGÈRES
Pour chaque cent francs versés à fonds perdus, la Société garantit :

A une personne âgée de 60 ans une rente annuelle de Fr. 8.70
65 , i 10.51
70 „ „ 12.55
75 „ „ 14.69

La Snisse constitue des rentes viagères non seulement contre des versements en
espèces, mais aussi contre cessions régulières d'immeubles, de titres hypothécaires,
de fonds publics d'Etat ou d'obligations.

ACHAT DE NUES PROPRIÉTÉS ET D'USUFRUITS
S'adresser , pour renseignements et prospectus, à la Direction , à Lausanne , rue du

Midi, 3, ou à MM. F. Philipona, avocat et greffier du Tribunal , à Bulle , ou à M. Do»
zallaz , à Romont, agents généraux de la Société. H 10H88 L (1690)

* ïl/a-i SPÉCIALITÉ DE PACHE-LIGMREUX,

^ 
HS ^ à 

Mor
£es (Suisse)'

*̂ 4BÉ ̂ Hygiène de la Tête
MARQUE DÉPOSÉE La chute des cheveux est arrêtée par l'emploi de

LA^ LOTION AMéRICAINE
qui nettoie la tête et fait repousser les cheveux. H 10131 L (1588)

Flacons à fr. 2, 3, 5, ohez les principaux coiffeurs-parfumeurs
Dépôt chez M. P. Mivelaz ,coiff eur.

t0KtteaeWke\e\\WeWaWÊËÊËB& ^

ff-LOTERiË<FRIBOURait
Autorisée petr arrêté <i,i fiontiornemeiif (A a» f évrier XUUV 14

2-̂  SIÉSEfcXJS
Comprenant J .000.000 de Blll'-t* participa ut tons à DEUX TIRAGES Es

1" XIIÎ.a<SB 2». TZRA.CS B
Un GROS LOT de- -fr. 25.000 U n .  GROS LOT de. . f r. ae.OOO El 21 lot (10 S.OOO . . . .  5.000 1 lot (10 S.OOO . . . .  5.000 ¦ 00

1 lot — 2.500 . . . .  S.500 1 lot — 2.500 . . . .  S.BOO ¦ -->
S lots — 1.000 . . . .  S.OOO 3 lots — 1.000 . . . .  3.000 HI 5,
5 lots — 500 . . .  . 2.500 5 lots - SOO . . .  . 8.500 H iQ

25 lois  — 100 . . .  . 2.500 25 lots — 100 . . .  . 8.500 H T"I
50 lots — 50 . . .  . 2.500 50 lots — 50 . . .  . 2.BOO

400 lots — 20 . . .  . 8.000 350 lots — 10 . . .  . -7.000

fiE* TIRAGE : IS NOVEMBRE' 1894 1
Les expéditions contre remboursementseront acceptées , pourcoilrago, Jusqu'au lo novembre.
Nous prions nos correspondants de vouloir bion , autant quo possible, choisir ce i.'unre M

I d'expédition qui 6vito touloerreur  ot loute perte. , p*
Passé le 10 Sovombre, lo mon tan t  devra accompagner les demandes.

Lo» billets qui n'auront pas g>gi-.6 a l'un do ces tirnj-o* dovront ôtro conservé*

S 30ETT2C TI3a.t4.Gr23S '. ^X X S ' F ' XA,JÉÎIVEEïW'T^^.IJRE»
QUI AUnONT LIEU APRÈS LK PLACF.XKNT DES BILLOTS PB TOUTES LES SÉRIES

1" TIRAGE STTPPXii'RIESrT.aX&E 2™ TIItiVGE SUPPlÉMENT-OrRE
«"GROS LOT | ©©.OO© UN GR?ESM,Tg©©,®ÛO i

1 lot ao 20.000 . . . 20.000 1 lot ae so.ooo . . . 50.000
g lots — 10.000 . . . 20.000 3 lots — 10.000 . . . 30.000
5 10t8 — 5.000 . . . 25 OOO 5 101S — 5.000 . . . 25.000

10 lots — 1.000 . . .  IO OOO 10 lots — 1.000 . . . io.ooo
SO lots — 500 . . . IO.OOO 30 lots — 500 . . . 15.000 H

150 lOtS — 100 . .  . 15.OOO 700 10t8 — 100 . .  . 70.OOO
Tous les Lots sont payables en argont sans aucuns déduction

I ti montant en ut dàpoaé auturit i  meeurodu placement dei bllleti à la Benque d'Etat qui lo délivrera aux gainante
Lea listes di>5 Dunitro-î f**.i;rsrits «rent adreiJt i î  ,™ratu i î ' -KKnt , aprfj c!iit|i:o lirago , 4 toas lea f.jrUurs (k Lillois "

PRIX du BILLET i UN FRANC. — Joindre à ohaque demande le port du retour
1HIUII ll.ro»rt, .C.Ml OU TIMBIUl-POKTt A (A SOCIÉTÉ DE LA LOTERIE OE FRIBOUSQ (su.ll.) \ ','

n ura dMiTrt: 11 billet» pour 10 fr .; 22 pour 20 (r.; 33 pour 30 tr.; 44 pour 40 lr,; 55 pour SO <r„ «to. Wi
HV. toute demandeipartlr de 10 fr .eat eipÉJitsfrancopar lettretoargée. — REMISE Aï ÀHT1GEDSE aux VEHDEURS -̂ JÂ

&AZ
Nous avisons notre honorable clientèle qu'à partir du lor novembre, un employé

de l'Usine à gaz se tiendra à sa disposition à notre magasin N° 5, sous les Arcades
(à côté du magasin de M. Schneider , coiffeur), à partir de 5 h. du soir.

Ce local étant relié au réseau téléphonique, nous prions nos clients qui auraient
des demandes ou réclamations à faire , de bien vouloir s'y adresser à partir des heu-
res d'allumage. H 2471 F (1944) :LA DIRECTION.

SE UU* DEJPOT : (1261/672)
E. WASSMER , magasin de fer, à côté de Saint-Nicolas, Frttmurg

La machine à coudre
PFAFF

est la meilleure
aplusbelle et laplus s oliât

MÉCANISME SIMPLE
Marche silencieuse

Garantie plusieurs année*
Eviter les contrefaçons


